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Dans le premier volume du Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale, publié en 1 868 , j ai passé en revue un certain nombre de manuscrits 
des ducs de Milan que Louis XII rapporta de son expédition d'Italie et qui, 
déposés au château de Blois dans la librairie royale, ont été depuis transférés 
à Fontainebleau et de là à Paris dans la Bibliothèque du roi, aujourd'hui la 
Bibliothèque nationale. Nous avons maintenant sur cette collection justement 
célèbre un supplément d'informations dans les deux petits volumes que le 
marquis d'Adda a pubhés en 1876 et en 1879 sous le titre de Indagini sto- 
riche, artistiche e bibliografiche sulla libreria Visconteo-^forzesca del castello di 
Pavia (Milano, 1876 et 1879; 2 volumes in-8*). 

Le docimient le plus important que le marquis d'Adda ait mis en lumière 
est un inventaire des livres qui étaient conservés en 1^26 dans la librairie du 
château de Pavie : 

. In nomine Domini. Amen, m.gggc.xxvi. Consignatio librorum illustrissimi principis et 
exceller) tissimi domini domini ducis Mediolani, etc., Papie Anglerieque comitis ac Janue 
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domini, facta in libraria castri Papie. . . ; que consignatio facta fuit a die quarta usque in 
diem octavam mensis januarii anni supra scripti. 

On peut» à l'aide de cet inventaire, reconnaître dans les anciens fonds de 
la Bibliothèque nationale un certain nombre de voliunes qui ont appartenu 
aux Visconti. C'est en procédant à ce genre d'identifications que j'ai été amené 
à distinguer un manuscrit qui mérite d'être l'objet d'une notice spéciale^ le 
n*' 2 201 du fonds latin. 

L'article 5 1 6 de l'inventaire des livres conservés à Pavie en 1^26 est ainsi 
conçu (*J : 

Gassiodorus de Anima , cum beato Âugustino de Vera religione, copertus corio viridi sive 
gialdo, sine clavis; incipit Cum jam suscepti operîs, et finitur in secala secaloram. Amen, 
Sig. ccxxxviiij. 

Cette description convient parfaitement à notre ms. 2201, qui, contenant 
le traité de Cassîodore sur l'àme et celui de saint Augustin sur la vraie reli- 
gion, commence, au fol. 3, par les mots Cum jam suscepti operis, et finit, au 
fol. 58, par les mots in secula seculorum. Amen,' 

Ce manuscrit a donc fait partie de la librairie des Visconti; mais, avant d'y 
entrer, il avait appartenu à un très illustre bibliophile , dont beaucoup de livres 
échurent aux ducs de Milan. M. Pierre de Nolhac a montré par de nombreux 
exemples qu'il y avait chance de rencontrer dans les restes de la librairie de 
Pavie un certain nombre de livres qu'avait possédés François Pétrarque , et sur 
lesquels le célèbre humaniste a laissé la trace de ses patientes et fécondes 
études. Le ms. latin 2201 nous en fournit un nouvel exemple : on va voir 
qu'il a des droits incontestables à figurer à côté des volumes dont M. de Nolhac 
a fait l'histoire d'une façon si complète et si intéressante dans les deux thèses 
soutenues par lui en 1 892 devant la Facidté des lettres de Paris (^'. 

Pour peu qu'on ait lu les thèses de M. de Nolhac et qu'on ait conservé le 
souvenir des planches insérées dans la dissertation du même auteur intitidée : 



^*^ Indagini ,\ ^ ^. IS» in-8*. — De Patram et medii œvi sciiptorum 

^*} Pétrarque et l'Humanisme, d'après un essai codicibas in bibliotheca Petrarcœ oUm coUectis» 
de restitution de sa bibliothèque. Paris, 1893, Parisiis, 189a, in-8*. 
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Fac-similés de Vécriture de Pétrarque et Appendices au « Canzoniere autographe ■, 
avec des notes sur la bibliothèque de Pélrarque^^\ il est impossible d'ouvrir le 
ms. latin 2201 sans y reconnaître du premier coup d'œil tous les signes qui 
caractérisent les livres de Pétrarque. A elles seules, les dates 1335, die 1 junii, 
et 1338, die 10 julii, qu'on lit au haut des deux premiers feuillets, suffiraient 
pour lever tous les doutes. On na qu'à les rapprocher de la date 21 martii 
1337 reproduite sur la planche IV des Fac-similés de M. de Nolhac d'après le 
ms. latin 1 994 de la Bibliothèque nationale. 

Je décrirai le voliune en m'attachant à bien déterminer l'usage qu'en a fait 
Pétrarque. 

Le ms. latin 2201 a précédemment porté les n°* 4o3i (inventaire de 
l'année 1682), 1^82 (inventaire de l'année i645) et cicccclxi (inventaire de 
Tannée 1 622). La reliure en maroquin rouge dont il est revêtu date du règne 
de Louis-Philippe. Précédemment il était couvert de velours incarnat, comme 
nous l'apprennent les inventaires de la librairie de Blois rédigés au xvi* siècle. 
On lit dans l'inventaire dressé en 1 5 1 8 par frère Guillaume Petit, au chapitre 
des livres de théologie « couvers de veloux » : Cassiodorus de anima^^\ avec un 
rappel au nom de saint Augustin : Augvstinvs de vera religione. Require in 
libro Cassiodorus de anima^^K Et dans l'inventaire rédigé en i544i lors du 
transport des livres de Blois à Fontainebleau, dans la section intitidée « Phi- 
losophia moralis, couvers de veloux» : Caciodorvs de anima, veloux in- 
carnat ^*^. 

Ce manuscrit est un voltune de 58 feuillets, hauts de 87^ millimètres et 
larges de 280. Il parait être d'origine italienne et a dû être copié au xii* siècle. 
Il contient les traités de Cassiodore et de saint Augustin sur l'âme : 

Fol. 1. INGIPIT LIBER mtTJMZ DB BSATA viTA^^^. Quid amici requisierint. Quid eis respon- 
8um sit. Quare anima dicatur. . . Cvm jam suscbpti operis optato fine gauderem. • . — 



<^> Rome, 1887, in-8*. Elirait des Mélanges <*) Même ms. , fol. 70 v*. 

imxhéohgie et d'histoire publiés par V École franr ^^^ Ms. français 566o de la Bibliotlièqne nat. , 

çaise aie Rome, t. VIF. fol. 56 v*, article 101 4- 

^*) An fol. 74 da manuscrit original de Ttn- ^^^ Ici , Pétrarque a soigneusement graiië un 

ventaire de Guillaume Petit, à la Bibliothèque moi, peut-être pnmiu; il a ensuite biffé les mois 

impériale de \^enne, fonds du prince Eugène, de heaia vita et récrit au-dessus de la ligne les 

volume coté E. clu, n. a548. mots cassiodobi db anima. b« 
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Fol. ai. . . • qui purificati divino munere probabîli se meruerunt conversatione tractare 

£XPUaT LIBEA PRIMUS^^^. 

Fol. 23 V**. INCIPIT LIBER SECUNDUS SANCTI ■■WK^^) DE BEATA VITA^'^ [eT VERA REUGIOTîE]. 

Cum omnis vit» bonas ac beat® via in vera religione sit constituta qua unus Deus coiitur . . . 
— Foi. 58. ... Unum Deiim que creatore vivimus, quem diligentes et quo fraentes 
béate vivimus,unuinDeum ex quo omDia,perquem omnia, in quoomnia, ipsi gloria in 
secula seculorum. Amen. 

Le volume, avant d'appartenir à Pétrarque, se présentait comme renfermant 
un seul ouvrage, intitulé De beala vila, divisé en deux livres et attribué à un 
Père de TEg^se, dont le nom a été soigneusement gratté. C'est Pétrarque 
qui a reconnu qu'il y avait en réalité deux ouvrages distincts, savoir: i° le 
traité de Cassiodore sur l'âme; a® le traité de saint Augustin sur la vraie reli- 
gion. C'est lui qui a transformé les titres primitifs en les modifiant comme il 
suit : Incipit liber Cassiodori de anima, — Incipit liber sancti Augustini ad 
RoMANiANUM DE VERA RELIGIONE. Cette rectification est un nouvel exemple de la 
clairvoyance et de la critique avec lesquelles Pétrarque se rendait compte du 
contenu des anciens manuscrits. M. de Nolhac (*' l'avait très justement fait re- 
marcpier à propos du traité de Senèque Consolatio ad Polybium, dont Pétrarcjue 
avait d'abord déploré la perte et dont il découvrit plus tard le texte mala- 
droitement soudé, dans plusieurs exemplaires, au traité De brevitale vitœé 

Pétrarcpie était encore jeune quand il devint propriétaire de ce volume. Les 
dates du i** juin i335 et du lo juillet i338, signalées un peu plus haut, 
indiquent les époques auxquelles il transcrivit sur les deux premiers feuillets 
deux prières, qu'il doit avoir rédigées lui-même et que je n'hésite pas à repro- 
duire ici, persuadé qu'on les trouvera dignes de figurer en bon rang dans les 
œuvres latines de Pétrarque : 

l335, die i junii. 

Tibi, Domine Jhesu Christe, creator mirifice et amator munifice humani generis, tibi, 
unica saius et vita mea, per quem smn, in quo sum et sine quo nichil sum, a quo pre^ 

^') Les mots liber primas ont été biflés. ^^ Les mots et vera religione ont été ajoutés 

^*> Nom gratté et remplacé par ^UGUSTnn. par Pétrarque, qui paraît atoir biffé d'un trait 

Le mot secandus a été biffé, et Pitranpie a de plume les mots heata vita et, 
ajouté les mots ad Rouumianum. • t*î Pétrarque et V Humanisme, p. Sog. 
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sente longe absum, tibi, inquam, soli^Salvator optime, anime mee ac corporis, munenim 
tuorum, committo custodiam, ut eonim societatem illibatam et tibi placidam eOicias, ne 
comimpantur ex alterutro, neve ex concretione mortali, aut illud tyrannidem solitam exer- 
ceat, aut illa servitutis ultime jugum perferat, sed secundum placitum tuum iliud serviat, 
iila dominetur, tibi tamen pariter militent et, abjecta contumaci superbia, obediant usque 
in finem. Divitias aut paupertatem in bac vita ac ceterarum rerum temporalium affluen- 
tiam vel defectum non postulo. Quod enim saluti mee convenientius sit nemo novit prêter 
te. In secundis sane modestiam, in adversis rébus fortem animum et patientiam presta. 
Tibi, Deus meus, commendo cogitationes et actus meos, tibi silentium et sermones, tibi 
motus et quietem, tibi dies et noctes, tibi sompnum et vigilias, tibi risum et lacrimas, 
tibi spes et desideria, tibi vite mee tempus et mortis horam, ad quam te flebilius invoco 
et humilius deprecor, ut michi adesse digneris in tempore opportuno,oblitus iniquitatum 
mearum, quarum tamen immemorem nuUa me faciat dies. Pudorem ac dolorem tantis 
condignum erroribus infunde celitus, rex cdorum. Tange lapidem cordis mei, unde exeant 
fontes lacrimarum quibus abluantur peccatonim meorum vulnera que te spectante michi 
ipse intuli, miserrimus et proprie salutis inimicus. Sana me, qui solus potes. Quid enim 
ego sine te? Scis tu, Domine, qui omnia respicis, et ego infelix bomo, testis factus imbc- 
cillitatis mee, in me ipso aliqua jam ex parte recognosco, hoc quoque tu facis, hoc ut ulx*- 
rius eOicias queso, ne quid de me ipso confisus, spem totam jaciam in te, ut orare sciam 
et exorare te merear. Audi vocem meam indignam ad aures tuas pervenirc. Vide, Jhesu, 
înfirmitatem meam et langorem animi ulcerosi et miserere. Concupiscentias obliquas aufer 
a me, et sarcina carnalium voluptatum exue me miserum antequam moriar et cum om- 
nibus malis meis descendam ad inferos, heu! nunquam reversurus. Libéra me de manibus 
inimicorum meorum qui me trahunt precipitcm. Erue animam meam ex hoc tartaro, ubi 
eam vivendo sponte demersi. Aspice vulnera que pro sainte mea pertulisti, tantoque rc- 
demptum pretio ludibrium Sathane ne linquas, manus et latus et pedes tuos consuie, et 
dicent tibi ne sacrum tui corporis sanguinem frustra michi fluxisse patiaris. Aperi oculos 
meos , sompno mortis oppresses et terreoarum sordium nube caligantes , ac lucem tuam jam 
tandem iiiis ostende. Dirige gressus meos in viam pacis et per semitas mandatorum tuorum 
a quibus tam longe aberravi, et ne avertas faciem tuam a me. De nichilo me crcasti; ecce 
ad nichiium relapsus sum. Suscipe me, Domine Jhesu Christe, et de nichilo recréa. Rem 
magnam , sed tibi facilem et aliis sepe concessam , efllagito : cor mundum ut crées in me , 
Deus, et spiritum rectum innoves in visceribus meis, recreatumque ac renovatum custo- 
dias, ne iterum revertar in nichiium. Infinité bonus, infinité misericors diceris; ^o autem 
in infinitum peccasse me fateor et infinitam venie materiam contraxisse ad versus miscri- 
cordiam tuam. Delicta mea contendunt, raro unquam copia dabiturtam nobilis triumphi. 
Ostende michi quam invictissimus sis, qui mortem vincentem omnia sui)erasti. In me ex- 
perire quam sis magnus, quem innumerabilia peccata mea adequare non possunt, quam 
fortis, a quo mens mea ferrea frangatur, quam victoriosus, cui succumbant omnes iniqui- 
tates mee, quam clams, qui tenebras illumines cecitatis mee. Incute nunc vim Spiritus 

'3. 
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Sancti et dirumpaDtur vincula mea. Obrue acies fantasmatum quibus obsideor et illusiones 
demonum averte. Fac me amarc te ex loto corde meo et ex tota anima mea. Fac me de- 
lectari in bb tantum que tibi sunt accepta et adisse omnia que^^) gravaris; passionis tue 
memoriam et meditationem exitus mei precordiis meis immitte, et salvum me fac, per illam 
inefiabilem humilitatem que te ex eterna tue majestatis gloria traxit in terras, per illam 
mansuetudinem que teinclinavit ut verbum caro (iereset habitares in nobis, perque illam 
ciemcntiam que te co^it ut temporaliter mori velles ne nos eterna morte moreremur. Ac 
per omnia tui ei^a nos amoris insignia parce peccatori, miserere languentis, succurre 
obscsso, cadentem substenta, jacentem érige; ne mepi*oculcet adversarius, solivagum Spi- 
ritus Sancti gratia circumsta, opem fervicto, deviantem revoca, fugientem retrahe, duri- 
cordem contere, cecum illustra, egrotum sana, mortuum denique suscita, qui Lazarum 
suscitasti. Ecce enim pereo si paululum adesse distuieris. Non tu ad quem venias sed quis 
venias attende, pater et Tons omnis misericordie. Age jam, propera, festina, accéléra, eripe 
me, preduicis Jhesu, de laqueo hostis mei et de faucibus mortis hujus. Amen. 

BREVIOR. 

i338, die lo julii. 

Saius mea, Christe Jhesu, si te ad misericordiam inclinare potest humana miseria, 
adesto michi misero et preces meas benignus exaudi, fac peregrinationem meam tibi 
piacitam et gressus meos dirige in viam salutis eterne. Dignare michi in die exitus mei 
et in illa suprema hora mortis assistere, neque reminiscaris iniquitatum mearum, sed 
egredientem ex hoc corpusculo spiritum placatus excipias. Ne intres in judicîum cum 
servo tuo. Domine, misericordiarum fons, misericorditer mecum âge, cause mee faveas 
et deformitates meas contege in die novissimo, nec patiaris hanc animam, opus manuum 
tuarum, ad superimm tui et mei hostis imperium pervenire, aut predam fieri spiritibus 
immundis et famelicis canibus esse ludibrio, Deus meus, misericordia mea. 

Omnipotens sempi terne Deus, ignosce metuentibus et parce supplicantibus, ut in- 
tereant noxii calores imbrium spiritusque proceilarum; cedat ad honorem tue laudis 
comminatio tue majestatis. Per Christum Dominum nostrum. Amen. 

Outre ces deux prières, le ms, latin 2201 contient une cinquantaine de 
notes mai^inales tracées de la main de Pétrarque. J'en donne ici le relevé, 
en indiquant, d'après les éditions de Migne, les passages de Cassiodore et de 
saint Augustin auxquels les notes se rapportent. Ce relevé montrera quel soin 
Pétrarque apportait à ses lectures. Il fera voir aussi combien sa mémoire était 

(^' La lectvre du mot que n'est pas douteuse; il faudrait quibus. 
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meublée de souvenirs des auteurs sacrés ou profanes qu'il avait étudiés, et 
notamment de Cicéron, de Virgile, de Macrobe et de saint Augustin. 

CASSIODORI LIBER DE ANIMA. 

(Patrologiœ tomus LXIX.) 

1. — Col. laSi C, 1. 3. Oculas enim qui. — Simile Cycero in Tuscul. P, sed hic latins 

evagatur per omnes sensus, — Fol. 4 du ms. 

2. — Col. 1281 D, 1. 8. Qaocirca illad mihi accidit Prothei. — Virgilium, lUI*" Georgi- 

corum, consule quid hoc sonet. — Fol. 4. 

3. — Col. 1282 B, 1. 4. Animus vero dicitur. 

Virgilîus : 

• . . magnam cui mentem animumqae 
Delius inspirai va tes aperitque futara. 

— Fol. 4 V». 

4. — Col. 1282 A, 1. 1 1. Anima igitar hominis. — De animo et anima et mente latins 

et forte magis philosophice invenies tractari per Macrobium, super VI Reipu- 
blice Cyceronis, primo libre, in verbo Hisque animis datas, etc. — Fol. 4 v**. 

5. — Col. 1283 C, 1. 12. Cesset ergo de ejas corporaîitate, — Macrobius : Optinuit non 

minus de incorporalitate ejus quam de immortalitate sententia. — Fol. 5. 

6. — Col. 1283 D, 1. 5. Propria est utique. — Macrobius : Dispositio consulta et archana 

nature, ad animalis vitam certis vinculis continendam, tantum anime injecit 
corporis amorem ut amet ultro quo juncta est, raroque contingat ne, finita 
quoque lege temporis sui, merens et invita discedat. — Fol. 5 v"". 

7. — Col. 1284 D, 1. 8. Rationem vero dico animi prohabiîem motam, — Macrobius : 

Anime motum etiam sine corporis ministerio testantur cogitationes, gaudia, 
spes, timorés. Nam motus ejus, boni malique discretio,virtutum amor, cupido 
viciorum, ex quibus omnium eOIuunt inde nascentium rerum meatus. Motus 
est ejus quicquid irascimur, et in fervorem mutue coUisionis armamur. Unde 
paulatim procedens rabies fluctuât preliorum. Motus ejus est quod in desi- 
deria rapimur, quod cupiditatibus alligamur. Sed hii motus, si ratione guber- 
nentur, proveniunt salutares, et si destituantur, in preceps rapiuntur et rapiunt. 

— Fol. 6. 

8. — Col. 1285 B, 1. 6. Civitates defensihiles. — De hoc latins TuUium consule, libro 

Ofiiciorum. — Fol. 6 v**. 
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9. — G)I. 1285 B, 1. 9. Traïucurrit ahissos^ — Lucanus : 

Primaque cum Yentis pélagique furendbus undis 
Composuit mortale genus. 

— Fol. 6 v«. 

10. — Col. 1285 D, 1. 3. Nos autem immoriales esse animas. — De hoc immortalitatis 

animarum articulo, quia longum esset philosophorum testimonia per ordinem 
recensera, consule Cyceronem in Cathone majore ad (inem, et in dyalogo Lelii 
circa principium, et latins in primo Tusculani, et in sexto Reipublice, cum glo- 
satoris Macrobii adminiculis, et latissime Pbedronem {sic) summi Piatonis. — 
Fol. 6 V*. 

11. — Col. 1286 D, 1. 3. Modo nos esse gaudio suhlevatos. — Virgilius^ de passionibus 

anime : 

Hinc metuunt^ oupiunt gaodentque dolentque neque auras 
Respiciunt, clause tenebris et carcere ceco. 

— Fol. 7 V". 

12. — Col. 1286 D, 1. i3. Mutahilitatis benejicio. -^ Sub hac mutabilitatis mentione 

latenter involvitur questio predestinationis el libertatis arbitrii, quam, cete- 
risomissis, prosequere, <}ocente Philosophia in V de Consolatione Boetii. — 
Fol. 7 V*. 

13. — Col. 1287 A, 1. 11. Quapropter hœc anima quam diximas origo. — Hoc loco non 

absurdum videtur omnes gentilium philosophorum de essentia anime senten- 
tias, a Macrobio sub multa brevitate collectas , perscribere, ne quem a perscru- 
tatione vetustatis incognitorum librorum revolucio deterreret. Primum omnium 
ait Plato animam esse essentiam se moventem; Xenocrates, numerum se mo- 
veutem; Aristoteles, enthelechiam, quod aliqui interpretantur continuam mo- 
tionem, licet non videatur omnino verisimile, propter durissimam pugnam 
que de hoc solo fuit inter Platonicos et ipsum Aristotelem» expositam a prefato 
Macrobio; Pitthagoras et Philolaus, armoniam; Possidonius, ydeam; Ascle- 
piades, quinque sensuum exercitium sibi consonum; Hypocrates, spiritum 
tenuem, per corpus omne dispersum; Heraclitus Ponticus, lucem; Heraclitus 
phisicus, scintillam stellaris essentie; Çenon, concretum corpori spiritum; De- 
mocritus, spiritum insertum athomis, hac facilitate motus ut corpus illi omne 
sit pervium; Critolaus perypateticus, constare eam de quinta essentia; Hip-' 
parchus, ignem; Anaximenes, aéra; Empedocles et Critias, sanguinem; Par- 
menides, ex terra et îgne; Exconfantes, ex terra et aqua; Boethos, ex aère et 
* igné; Epicurus, speciem ex igné, aère et spiritu mixtam. Reliqua quere in 

Tusculano («îc), libro P. — Fol. 7 V* et 8. 
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14. — Col. 1287 G, ^' 9' ^^ ^ ^''^ sumus qui iicunt. — Dampnat opinionem veterum 

philosophorum, quam Tullius in primo Tuscul[ani] Socrati, Boetius in Conso- 
latione, adtribuit Platoni, ubi ait : «Natn si Platonis musa sonat verum, quod 
quisquis discit immemor recordatnr. » — Fol. 8. 

15. — Col. 1287 1^1 ^' ^^* Ig^^o^m esse dixerant. — Huic opinion! , prêter aliquos phi* 

losophorum, Virgilii quoque accedit auctoritas in s[exto Eneidos] : 

Igneus est illis vigor et cdestis origo 
Se[ini]nibas , etc. 

Et Horatius, in Odis : 

Post ignem ei[lie]rea domo petitam. 

— Fol. 8. 

16. — Col. 1290 A, 1. 2. Qui mira potentia, — Hii enim sunt • oculi judicis cuncta cer- 

nentis » Philosophice consolationis Hbrum concludentes, — Fol. 9 v*. 

17. — Col. 1290 A , 1. 7. Preciosas censas. — Materia ultimi capituli Paradoxonim 

TuUii. — Fol. 9 V*. 

18. — Col. 1290 G, 1. i3. Tali enim numéro. — Virgilîus : 

Numéro Deus impare gaudet. 

— Fol. 10. 

19. — Col. 1294 B, 1. 6. Qaœ absentia nuîlus ignorât. — ^^\ 

lUum absentem absens auditque vîdetque. 

Sed in eodem posset induci pro alia opinione, ubi ait : 
. . .herent infixi pectorc vultus 
Verbaque 

Et in Bucolicis, I Egloga : 

Quam nostro ilCus labatur pectore vultus, 
cum similibus. — Fol, 12 v*. 

20. — Col. 1294 B, 1. 10. Denique oculos nostros, — • Late de hoc in Tusculano, primo 

libro. — FoL 12 V. 

21. — Col. 1294 D, 1. 2. Solis discessio. — Vîrgilius : 

Denique , quid vesper serus veliat unde , sercnas 
Ventus agat nubes, quid cogitet humtdu3 auster. 
Sol tibi signa dobit ... 

— Fol. 12 V*. 

^*) Une ligne a disparu sous le couteau du relieur. ElIIe contenait le renvoi au livre IV de 
l*Énéide. 
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22. — Col. 1295 A, 1. 10. Proceram animaL — Ovidius : 

Pronaque eu m spectent anîmalia cetera terram , 
Os homini sublime dédit, celumque videre 
Jussit et erectos ad sydera toUere vultus. 

— Fol. i3. 

23. — Col. 1295 C, I. 1. Articulata verba, — Tullius : Ac michi quidem videntur ho- 

mines, cum multis in rébus infirmiores sint belluis, in hoc val maxime prestare 
quod loqui possunt, et reliqua. — Fol. i3 v*. 

24. — Col. 1296 B, 1. 5. Oculi vidèrent — Quod, ut superius est expressum, nequa- 

quam verum est, et patet in Tusculano. — Fol. là, 

25. — Col. 1296 C, 1. 6. Istis scribentïbas. — Lucanus : 

Fenices primi , famé si creditmr, ausi 
Mansuram nidibus vocem signare figuiis. 

— Fol. i4. 

26. — Col. 1296 D, 1. à. Specalum quoddam est aniniœ suœ. — Tullius : Mentis enim 

a qua vultus fingitur nuUa fuerat facta mutatio, etc. — Fol. li, 

27. — Col. 1298 D, 1. il. Malis nubilas valtas. — Signonim talium exemplum In Ca- 

thellina. — Fol. i5 v*. 

28. — Col. 1299 A, 1. 1. Pottloposi peniteant — Juvenalis : 

Exemplo quodcunque pravo dimittitur ipsi 
Displicet auctori, prima hec est ultio quod se 
Judice nemo nocens absolvitur. 

— Fol. 16. 

29. — Col. 1299 A, 1. 10. Relationes suas inexpUcatas, — Virgilius : 

Incipit affari mediaq[ue in] voce resbtit. 

Et post pa[uca] : 

Pendent opéra inteimpta, etc. 

Et alibi : 

Se[mi]putata tibi frondosa vi[tift] in ulmo. 

— Fol. 16. 

30. — Col. i3oo D, 1. 8. Vax ipsa mediocris. — De hoc Tullius ad Herennium. — 

Fol. 17. 

31. — Col. i3oi A, 1. 2. Cajas ora. — De hoc in Tusculano. — Fol. 17, 

32. — Col. i3oi A^ 1. 3. Gradas quoque. — De hoc in libris OfEciorum. — Fol. 17. 
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33. — Col. i3oi C, 1. 12. Imperio creatoris. — Non ejus injussu, propterid quod scri 

bitur in VI Reipubiice. — Fol. 17 V. 

34. — Col. i3oi C, 1. i4. Non ciho reficimur, — Scilicet hisdem rébus alimur quibus 

et rel., ut in Tusculano. — Fol. 18. 

35. — Col. i3oi D, 1. 8. Hano igitar mortem, — Vii^lius : 

Dulcis et alla quies piacideque sîmillîma morti. 

Et alibi : 

Et consanguineos leti sopor. 

Et Ovidius : 

Stolte est sompnus, etc. 
— Fol. 18. 

36. — Col. i3o2 B, 1. 7. Matahilitates isie. — Salustius : Orta ocçiduntur et aucta se- 

nescunt. — Fol. 18. 

37. — CoL i3o2 C, 1. 4. Ipsd deniqae anima, — De materia hujus oppositionis vide in 

primo Tusculani, ubi per quosdam philosophos, ad tollendam anime immor- 
talitatem, fit quasi idem argumentum, sed non eadepi solutio. — Fol. 18 V. 

38. — Col. i3o4 B, 1. i3. Qaod si magnam. — Optima demonstratio illius felicitatis 

que in visione Dei consistit. Require Augustinum, ps. lxxix, ad finem. — 
Fol. 19 V*. 

Augustinus, in libro de Anima et Spiritu, post multa preclara de statu feli- 
cium animarum ita subjungit : « Ve michi misero, qui non sentio quod sen- 
titis». . . — Fol. 19 V*, 20, 20 V* et 21. 

AUGUSTINI LIBEA DE VERA RELIGIONB. 

(Patroïogia tomus XXXJV.) 

39. — En tête du traité. Ingredienti libri hujus materiam prodesse poterit plurimuni 

scntentiam illam habere pre oculis^quam etsi non christianus, in ceteris tamen 
magnus et singularis vir, Cicero scripsit in Tusculano , libro I , errores temporum 
suorum perosus, his verbis : «Nichil enim animo videre poterant, ad oculos 
omnia referebant; magni autem est ingenii revocare mentem a sensibus et cogi- 
tationem a consuetudine abducere. > Cum similibus ejusdem vel aliorum phiio- 
sophorum sententiis. — Fol. 23 v*. 

40. — Col. 123, 1. i5. Et aliud eodem ipso popalo audiente défendisse privatim. — Ex 

quo concluditur eos veram religionem non habuisse, quin potius dissonam et 
sibi adversantem, et consequenter béate vite gratia Garnisse , ut bene cadat c\ 
premîssis et congruenter spectet ad titulum. — Fol. 23 v"*. 
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41. — A la fin du chap. i. Que est igitur ista philosophia que communi more in foro 

loquitur in iibello suo Cicero IV de Finibus, non procul a principio. — 
Fol. 23 V*. 

42. — Coh i24i !• 10. Sanandum esse animum, — Sanandum animum ad intuendam 

divinitatis excelieniiam , de quo apud eundem^de Doctrina christiana, libro I. 

— Foi. 24 v^ 

43. — Col. i3o, cap. x, I. 9. Matari aatem animam, — Mutacio anime, de qua Cassyo- 

dorus, libro de Anima, in difEnicione ipsius, et Macrobius, ut ibidem (^) scripsi. 

— Fol. 28 V*. 

44. — Coi. i34, !• 4* Taies enini servos sues. — Populo Romano visum est melius 

amicos quam servos querere, tuciusque rati sunt volentibus quam coactis im- 
peritare. Salustius,in Jugurtha, non procul a fine. — Adde^^^ ejusdem^^î super 
Genesim, in questione Cur Deus tentari permisit hominem. — Item Terrencius, 
in Adelphis, I actu : 

Hoc patnum est potius consuefacere filium 
Sua sponte recte facere quam alieno metu. 
[Hoc] pater ac dominus interest. 

— Fol. 3i. 

45. — Col. i34, cap. xv, 1. 4. Plas tamen clementiœ DominL — Audi quod clementia 

Dei est nos de immortalibus fecisse mortales et qualiter. 

Addc^^) illud Plotini positum in libro de Civitate Dei, etillud Cipriani, libro 
de Predestinatione sanctorum P, post médium. — Et illud Plinii secundi, 
libro V^^ — Fol. 3i. 

46. — Col. i35, 1. 7. Et ne quis forte sexus. — De hoc solo est Diversarum questio- 

num XII*. — Item de Agone christiano, cap. xii", in medio. — Fol. 3i v°. 

47. — Col. i38, cap. xx, 1. i3. Non ergo illa arbor. — Arbor sciencie boni et mali. 

Require in Dyalogo cum Orosio. — Fol. 33 V*. 

kS. — Col. i42, cap. XXV, 1. 34. Nec miracula illa in nostra tenipora. — Cur non sinl 
hodie miracula. Require de Civitate Dei, XXII libro. — Fol. 36 V*. 

49. — Col. i5o, cap. xxxix, 1. 32. 5i una Roma, — Una Roma. De Carthagine, idem 
super Johannc, omelia 20, ultra médium. — Fol. 42 v*. 

•'^ Pétrarque renvoie à la note qu'il a mise, lées après coup par Pétrarque, à deux reprises, 

dans le même ros. 2201, an bas du fol. 4 v*, ^'^ C'est-à-dire saint Augustin, 

et qui est imprimée ci-dessus, n"" à- ^^^ Cette addition a été faite après coup el â 

'^^ Cette phrase et la suivante ont été ajou- deux reprises. 
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50. — Col. i5o, cap. xxxix, I. 34. — Non enim est ipsa. — Similia, idem in libro de 

Quaiitate seu quantitate anime, cum Adeodato filio. — Fol. 4^ V*. 

51. — Col. i55, cap. xl, 1. 22. — Et si modam parilitatis. — Hanc sententiam ponit 

idem expressius super Johanne. — Foi. 46. 

Au texte de ces notes, je crois devoir joindre une table alphabéticpie des 
auteurs et des ouvrages auxcpiels Pétrarque a emprunté les cléments de ses 
annotations. Les numéros mis à la fin de chaque article de la liste corres- 
pondent aux numéros marqués en tète des articles du relevé qui précède. 



Augustinus. Agone (De) christiano. 46. 

— Anima (De) et Spiritu. 38. 

— Civilate Dei (De). 45, 48. 

— Dialogus cum Orosio. 47- 

— Doctrina (De) christiana. 42. 

— Genesim (Super). 44* 

— Johanne (Super). 49, 5i. 

— Psalmos (In). 38. 

— Quaiitate (De) anime. 5o. 

— Questiones (Diverse). 46. 
Boetius. Consolatio. 12, 16. 
Cassiodorus. De Anima. 43. 

Cicero (TuHius). 23, 26. 

— Catho major, lo, 

— Finibus (De). 4i. 

— Herennium (Ad). 3o. 

— Lelii Dyalogus. lo. 



Gcero. OITiciorum liber. 8, 32* 

— Paradoxa. 17. 

— Reipublice sextus. 33. 

— Tusculanum^^î. 1, 10, i4i 20, 24, 

3i, 34, 37, 39. 
Giprianus. De predestinatione sanctorum. 

45. 
Horatius. Ode. i5. 
Juvenalis. 28. 
Lucanus. 9, 25. 

Macrobius. 4, 5, 6, 7, 10, i3, 43. 
Ovidius. 22, 35. 
Plato. Phedon. 10. 
Plinius. 45. 
Salustius. 27, 36, 44. 
Terencius. 44- 
Virgilius. 2, 3, 11, i5, 18, 19, 21, 29,35. 



La dernière page du manuscrit était restée en blanc. Pétrarque s'en est servi 
pour y insérer à plusieurs reprises des titres de livres, qui m'ont semblé former 
trois listes distinctes. Il y faut voir, selon toute apparence, l'ébauche du cata- 
logue d'au moins une partie des livres que Pétrarque avait su se procurer, 
probablement au début de sa carrière littéraire. La disposition de ces listes 
paraît assez difiBcile à expliquer; mais l'héliogravure ci-jointe permettra d'en 
saisir d'un coup d'œil toute l'économie. 



(») 



Pétrarque a écrit plusieurs fois en toutes lettres : in Tusculano, 
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PREMIÈRE SÉRIE. 



LlbRI MET. 



Peculiares ad religionem, non transfuga, 

sed exui (?) mmim. 

MoTa\\u\. 
Ethica Aristotelisî^). 
M. Tullii. Sextus Reipublice 

— Tusculanum. 

— Officia. 

— Lelius. 

— Catho major. 

— Divin acio. 

— Hortensius. 

— Natura Deorum. 

— Paradoxa. 
Senece. Ad Lucilluin. 

— Ad Neronem. 

— Remédia fortuitorum. 

— Tragédie. 

— De tranquiilitate animi^^l 

— De consolatione. 

— De brevitate vite, 
Boetiusin Consolatione^^). 

[M. Tullii î*).] Invencionis. 

— Ad Herennium. 
: — De Oratore. 

— Invective. 

— Orationes communes. 



Valerius. 

Livius. 

Justinus. 

Florus. 

Salustius. 

Suetonius. 

Festus. 

Eutropius. 



Saturnalia. 
Agellius. 



Ystoria 



Ex[cerp[]a. 



Poelica, 

Virgilius. 

Lucanus. 

Statius. 

Horatius, presertim in Odis. 

OvidiuSf presertim in majori. 

Juvenalis. 



Grammaiica. 



Priscianus. 
Papias. 
Donatus(^), 
Catholicon. 



^') Cet article a été probablement ajouté ^*^ La liste des livres de rbétorique se trouve 



après coup. 

^') Cet article et les deux suivants paraissent 
avoir été ajoutés après coup. 

(') La mention de Boèce semble être une 
addition. 



placée au-dessous des titres des ouvrages de 
Cicéron classés dans la division de la Morale; 
la rubrique M. Tullii s'applique aux livres de 
rhétorique comme à ceux de morale. 

(^) Le nom de Donat a été ajouté après coup. 
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Dytdeclica, 
Tractatus, et nichil ultra ^^î. 

Spera. 
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Macrobius,'sed iste iuiénigiftir acoessorim 
tractatui suo, sicut et reliqui cûmmeaia- 
tores. 



DEUXIÈME SÉRIE. 



Iste('^). 

Tusculan[um]. 

Sextus Reipublice. 

Leiius. 

Ofiicîorum. 

Cathosmajor. 

Paradoxa. 

Boetius deConsolatioDe. 



De Civitate Dei. 
ConfessioDum. 
De orando Deo. 



Ad Lucillusn et cetera prêter .Tragedias. 
Valorius. 
Justinus. 
Florus. 
Sainstius. 
Prîscianus. 

De poetis dkoiut «opra. 
xvm februarii. 



TROISIÈME SÉRIE. 



Soliioquiorum. 
xir maii. 



Je n'essayerai pas de donner ici le commentaire qu'appellent plusieurs ar- 
ticles de ce catalogue. C'est là une tâche qui revient de droit à M. Pierre de 
Nolhac, dont les recherches sur la bibliothèque de Pétrarque semblent avoir 
à peu près épuisé la matière. 

La notice consacrée au ms. latin 2201 serait incomplète si je n'y ajoutais 
pas une remarque qui confirme l'attribution faite à Pétrarque de la prière 
Salas mea, Christe Jhesa, copiée au folio 2 de ce manuscrit. La même prière 
se trouve sous le nom de Pétrarque dans le ms. i 7 du Pluteus XG inf. à la 
bibliothèque Lauren tienne de Florence et dans le ms. 4B99 de la Biblio- 
thèque impériale de Vienne, avec la rubrique Oralio qaolidiana. 

Le texte que M. Attilio Hortis^ en a publié d'après ces deux manuscrits 

iii-8*), p. 369. — Voir la description des deux 
manuscrits de Florence et de Vienne dans 
Bandini , Catalogus codicam latinorum hihliothecm 
Mediceœ Laurentianœ, t. III, col. 739, et dans 
Tabulœ codicnm Vindobon., t. III, p. /|o8 et 
409. 



(*) La lecture des mots nichil altra est dou- 
teuse. 

^*^ C est-à-dire le volume à la (in duquel est 
transcrit le présent catalogue. 

^*' Scritti inediti di Francesco Petrarca , pabbli- 
cail ed illaslrati da A ttUio Hortis ( Trieste , 1 87^ « 



L ' ^ ♦ ■ 
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ne diffère pas de celui que j'ai imprimé ci-dessus (p. 898) d'après l'auto- 
graphe de l'auteur. 

Dans le ms. 2 3o 1 , la prière 5a/ii^ mea, Christe Jhesa, est suivie d'une courte 
invocation au Seigneur pour être préservé des orages et des tempêtes. Ce 
n'est pas la seule fois cpie Pétrarque ait rédigé des prières à réciter en temps 
d'orage et de tempête. Le manuscrit de la Laurentienne qui vient d'être in- 
diqué et le ms. 4o 1 8 (^' de la Bibliothèque impériale de Vienne en con- 
tiennent plusieurs, dont M. Attilio Hortis a fait connaître le texte ^^\ De plus, 
le même auteur W a signdé deux prières qui se trouvent gravées en fac-similé 
à la Bibliothèque de Trieste, dans un des recueils de la collection de Dôme- 
nico Rossettif*^; elles sont précédées de cette note : « Orationes mee quibus 
deinceps, si Deus annuerit, non egere disposui contra maritimas tempes- 
tates, » et se terminent par la date : « Ëxplicit féliciter. Deo gratias. 1 874, die 
1 4 aprilis. » 

^^^ M. Allilio Hortis (p. 867) renvoie au ^'^ Scritti inediti, p. ag8, note a, et p. 870 

n* 4 1 08 ; il 9*agit , je crois ^ du manuscrit catdo- et 87 1 . 

gué sous le n* 4oi8 dans les Tabalœ codicum ^^^ Caialogo délie opère di Fraiœesco Pelrarca 

Vindob,, t. III, p. i4a- esutenti nella Petrarchesca RosseUiana di Trieste. 

t*î Scritti inediti di Fr. Petrarca, p. 367. Trieste, 1874, in-4'. 
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